
 
 

                 Pauvres moines qui ont cru que leurs corps 
                attendraient là en repos le jour de la Résurrection !  

(1ère partie) 
 

 
 

 
Installée depuis 1616 dans des bâtiments déjà existants sur les bords du 

Nohain, la congrégation religieuse des Augustins est dissoute suite au décret du 13 

février 1790, qui interdit les vœux monastiques et supprime tous les ordres religieux 
réguliers. Les moines sont alors dispersés et le couvent est vendu comme bien national 

le 6 thermidor an 8 (26 juillet 1800). 
 
 La Ville de Cosne en devient propriétaire le 16 vendémiaire an 11 (9 octobre 

1802) et y installe la mairie, après une grande campagne de travaux. Les ex-bâtiments 
conventuels abritent aussi le corps de garde, la sous-préfecture et un pensionnat de 
demoiselles, puis – après 1816 - le presbytère et le collège. 

 
L’ancienne église des Augustins – où étaient enterrés les moines - est 

transformée pour accueillir le tribunal, au rez-de-chaussée. L’ancien clocher et le 
portail sont démolis, les fenêtres hautes bouchées. Une salle de spectacle est 
aménagée à l’étage supérieur en 1806.  

 
 

Le sieur Claude Gueneau, 
mécanicien à Cosne, reçoit 
373 francs « pour frais de 
construction des décorations 
du théâtre placé dans la 
grande salle au-dessus du 
tribunal et pour avoir fait un 
plafond et un dôme dans 
ladite salle ».  
Le sieur Joseph Manuel, 
marchand à Cosne, est 

quant à lui chargé de fournir 
de la toile pour les 

décorations.  
                                                      Extrait du compte administratif de la Ville pour 1806 

 
La salle de spectacles est toutefois peu adaptée à sa fonction. En 1829, la 

municipalité décide donc d’aménager un théâtre digne de ce nom : 
 
« Considérant 1° que les fêtes de Saint-Michel réunissent chaque année un grand 

nombre d’étrangers ; 
2° que cette affluence est due en partie aux différents plaisirs que Cosne 

présente à cette époque aux habitants des villes et des campagnes, et particulièrement à 
l’attrait du spectacle ; 

4° qu’agrandir et embellir la salle de spectacle est un sûr moyen d’augmenter 
encore la prospérité du pays ; 

5° que cette salle telle qu’elle existe aujourd’hui est imparfaite et que chacun sent 
le besoin d’y faire faire des constructions et embellissements intérieurs qui, en la 
rendant plus commode et plus grande, lui donneront un aspect plus agréable… » 



 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 

Projet de distribution de la salle de comédie, 1830 

 

En 1850, Métalli Giovanni, 
peintre en décors à Nevers, 

exécute des travaux pour le 
théâtre de Cosne : « un salon 
fermé riche, un petit salon, 
une forêt, une place publique, 
une prison, deux bancs, une 
grille et un arbre », pour un 
montant de 750 francs.  
Des travaux de menuiserie 

sont confiés au sieur Simon, 
machiniste du théâtre de 

Nevers.                                   
 

Liste des travaux réalisés par le sieur Giovanni en 1850. 

 
En 1862, suite au transfert des bureaux du tribunal dans le palais de justice 

nouvellement édifié, la façade du théâtre est entièrement refaite et décorée de quatre 

masques sculptés :    
 

  
 

           
 

 
 

 

 

 

 



Au cours de la guerre 1870-
1871, des militaires sont logés 

dans les locaux et commettent 
de nombreuses dégradations 

et destructions. Des 
réparations sont effectuées, 
pour un montant de 384 

francs.  
Le gaz se substitue à l’huile 
pour l’éclairage du théâtre. Le 

17 août 1872, un traité pour 
l’éclairage par le gaz et la 

fourniture des appareils est 
signé entre M Limet, maire, et 
M Legrand, directeur de la 

Société du gaz  de Cosne.                                              
                Le théâtre au début du 20ème siècle 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

Coupe longitudinale du théâtre, 1922 

 
Dans la nuit du 13 au 

14 décembre 1922, 
c’est le drame : un 

violent incendie 
détruit entièrement le 
théâtre, menaçant le 

collège et les maisons 
contigus. Les dégâts 

sont énormes, du 
théâtre ne subsistent 
que les quatre murs.  
          
 

Témoignage de Marie-Louise 

Thepin, cuisinière au collège 



                                 
Le sinistre fait la une de tous les 

journaux locaux. Ci-contre 
l’édition du Paris-Centre datée du 

15 décembre 1922. 
 
Le 24 décembre, le conseil 

municipal décide de reconstruire le 
théâtre, « dans l’intérêt du 
commerce et de toute une 
population laborieuse, aussi 
soucieuse de s’instruire que de se 
distraire », et charge Fernand 
Boussard, architecte de la Ville, 

d’établir un projet. Mais celui-ci, 
trop onéreux, ne verra jamais le 
jour…  

 
Une fois le bâtiment réhabilité, le 

collège prend possession des lieux. 
 
Après la construction du lycée et le 

déménagement du collège en 1966, 
les locaux sont attribués à diverses 
associations locales, dont – clin 

d’œil de l’histoire – le Grenier du 
Nohain, pilier de l’art dramatique 

depuis 40 ans. 
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